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Une famille d’origine namuroise

Le docteur Marcel Detry 
aux côtés d’Edith Cavell

Philippe-Edgar Detry
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Une vocation précoce inspirée du 
modèle paternel

Le Comité de l’Association Générale des Etudiants de l’ULB dans la cour du « Diable au Corps », rue 

aux Choux, à Bruxelles. De gauche à droite : assis : Fernand Marzorati, Marcel Detry (Médecine), Walter 

Van De Walle, Maurice Peynaert (Droit-Notariat), Jules Janson (Droit). Debout : Léon Lepage (Droit), 

Albert Dumont (Polytechnique), André Bomrichou (Pharmacie), Fernand Cuvelier (Droit), Jules Reyers 

et Guillaume Verheven (Polytechnique). Photo année scolaire 1904-1905. (Collections Archives et Biblio-

thèques de l’Université Libre de Bruxelles, 2Y263.)
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Marcel Detry (1879-1972), chirurgien.
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Médecin et résistant aux côtés d’Edith 
Cavell

Mme Marcel Detry, née Blanche Dullier (1878-1960).
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Marie-Louise Detry (1911-2005), fi lle unique du 

docteur Detry : en infi rmière en 1919, alors âgée 

de 8  ans. Bon sang ne saurait mentir...
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La vie reprend malgré tout
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À nouveau sous le joug de l’occupant
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La maison de Marcel Detry, au 116 de l’avenue Brugmann. 
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1 DULLIER : ancienne famille de Ransart remontant 
à Nicolas Doulier dont le fi ls Jean, décédé en 1693, est 
échevin du lieu. Cette famille donne des cloutiers et des 
maîtres maçons. J-F. Houtart, Anciennes familles de 
Belgique, Bruxelles, 2008, p. 378.

2 Par sa mère, Mme Célestin Dullier née Ursule Delhaize, 
Herman Dullier appartient à la famille Delhaize et 
à son instar, crée sous l'enseigne Delhaize le Lion de 
nombreuses épiceries dans le Tournaisis, et dans les 
Flandres, à Ypres, Courtrai, Deinze etc.

3 P.-E. Detry, La famille namuroise Detry, autrefois de 
Try. Cinq siècles d’histoire, Izegem, 2015 (à paraître). 
Voir aussi e.a. C. de Fossa, Les Detry aux origines de 
la Loterie Nationale, in L'Eventail, mai 2002, pp.42-45; 
J.-F. Houtart, Anciennes familles de Belgique, op.cit., 
p. 325.

4 Notice sur René-François Detry, in Nouvelle Biographie 
Nationale, Bruxelles, 1997.

5 Notice sur Arsène Detry, in Nouvelle Biographie 
Nationale, Bruxelles, 2015 (à paraître).

6 Gaston Detry, administrateur à la suite de son père 
de la Glacerie d’Auvelais, épouse Hélène Huberty 

et est le père du chanoine du Grand-Saint-Bernard 
Jules Detry (1905-1980), missionnaire-ethnologue, 
conférencier, aumônier de la Reine Marie-José. Notice 
sur le Chanoine Jules Detry, in Nouvelle Biographie 
Nationale, Bruxelles, 2014.

7 Cette jolie propriété, initialement dotée d'un parc avec 
écuries, garages, serre et un terrain de tennis pour une 
superfi cie de près de 38 ares, située à Uccle, est connue 
de la plupart pour avoir abrité l'EFAP, école supérieure 
privée. Nestor Detry acquiert cette demeure de Jean-
Hubert Biermans-Lapôtre, qui a fait fortune dans la 
fabrication de pâte à papier et lègue la somme considérable 
de 15 millions de francs or pour la construction à Paris, au 
travers d'une fondation portant son nom, d'une résidence 
universitaire toujours en fonctionnement, et qui abrite 
prioritairement des étudiants belges et luxembourgeois. 
Sur la Villa Detry avenue Longchamp, voir Archives du 
Cadastre du Brabant (Uccle).

8 Académie Royale de Médecine de Belgique, verbo
Rubay.

9 Rôle des inscriptions de l'Université Libre de Bruxelles 
pendant la troisième période trentenaire 1894-1895-
1923-1924 (verbo Detry)

10 Albert Devèze (1881-1959), avocat près la Cour 
d'Appel, futur ministre à trois reprises (Intérieur, Affaires 
économiques, Défense), premier Ministre, Ministre 
d'État, président du parti libéral, etc. E. Van Den Berghe, 
Albert Devèze, Bruxelles, 1935.

11 Revue de l'Université de Bruxelles 1903-1904, 
Bruxelles, 1904, p.80 ; voir caricature de Marcel Detry, in 
Almanach de l'Université de Gand, section de Bruxelles 
de l'Association générale des étudiants libéraux, Gand, 
1905, pp. 220-221.

12 ULB, Iconographie sous le n° 2Y2 63.

13 L'histoire est véridique si ce n'est la fréquence des 
dîners qui est en fait trimestrielle. R. Kerviler, Essai 
d'une Bibliographie raisonnée de l'Académie Française, 
Genève, 1968, p. 97.

14 Jean Méel dit Miel (1599-1664), peintre et graveur à 
l'eau-forte d'origine belge. Cette œuvre est en effet bien 
connue. M. Huber et C. C. H. Rost, Manuel des curieux 
et des amateurs de l'art, Zuric (sic), 1801, t. V., p. 347 ; 
C-P. Landon, Annales du Musée et de l'École moderne 
des Beaux-Arts, t.10, Paris, 1825, p. 51.

15 Hégésippe Moreau (1810-1838), écrivain, poète 
et journaliste français mort prématurément, dont une 
rue du XVIIIe arrondissement à Paris porte le nom. G. 
Benoit-Guyod, La vie maudite de Hégésippe Moreau, 
Paris, 1945 ; O. Vignon, Hégésippe Moreau, sa vie, 
son œuvre, in Société d'Histoire et d'Archéologie de 
l'Arrondissement de Provins, t. 1 et 2, 1966.
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16 Almanach de l'Université de Gand, Gand 1907, 
pp. 148-149, et Gand 1908 (verbo Detry).

17 Bulletin communal de Bruxelles, Bruxelles, 1907, p. 
285.

18 L'Indépendance belge, 18 septembre 1910 ; AGR, 
Archives de l'Ordre des Médecins pendant la deuxième 
Guerre mondiale, série des dossiers des médecins-
membres de la Chambre francophone.

19 La Gazette de Charleroi, 20 mai 1912, 13 février, 5 
novembre 1913, 24 septembre 1920.

20 La Dernière Heure, 9 juin 1913.

21 Jan-Hendrik dit Jean-Henri Van Sluyters, né en 
Hollande en 1832, s'installe architecte à Paris dans le 
quartier à la mode du Parc Monceau et de l'Etoile. Sa 
clientèle est fortunée et titrée, notamment le comte de 
Riant et le baron van Zuylen van Nyevelt. Suite à la guerre 
franco-prussienne, il fuit la France pour la Hollande 
où la ruine l'attend. Il mène une vie nomade et l'un de 
ses enfants, une fi lle, naît à Bruxelles, à Saint-Gilles, 
en 1876. C'est donc juste avant cette naissance que la 
maison occupée par Marcel Detry est construite. Parmi 
les enfants de Jean-Henri Van Sluyters, le plus connu est 
Georges Van Sluyters dit de Feure (1868-1943), peintre, 
affi chiste, designer du courant Art nouveau, chevalier de 
l'Ordre de la Légion d'honneur etc. I. Millman, Georges 
de Feure, maître du Symbolisme et de l'Art nouveau, 
Paris, 1992, pp. 10-11.

22 Georges Brugmann (1829-1900), banquier, mécène 
et bailleur de fonds de l'église protestante où il est actif, 
de l'Association Internationale Africaine, d'hôpitaux, 
promoteur de l'avenue qui porte son nom et d'autres axes 
importants à Uccle ; il fi nance aussi l'aventure d'Adrien 
de Gerlache de Gomery dans l'Antarctique.

23 Acte du notaire Charles Gerard à Anderlecht, 1er avril er avril er

1914, que je dois d'avoir à la grande amabilité de Maître 
Jan Botermans, notaire à Braine-l'Alleud, résidant avenue 
Molière. Cette maison sise 116 avenue Brugmann est 
vendue par Marcel Detry et sa fi lle Marie-Louise, héritière 
unique de sa mère, le 11 octobre 1965 par acte de Maître 
Charles Monnoyer, notaire à Bruxelles, substituant son 
confrère maître Jean-Pierre Jacobs, notaire à la même 
résidence, légalement empêché. La demeure est en effet 
acquise par son fi ls Jean Jacobs (°1937), futur notaire à 
Bruxelles, et son épouse, Corinne Delacroix.

24 Antoine Depage (1862-1925), chirurgien, sénateur 
libéral, président de la Croix-Rouge de Belgique, 
fondateur de l'Hôpital de l'Océan à La Panne avec 
le docteur Maloens, fondateur de la première école 
laïque d'infi rmières, professeur à l'ULB, membre de 
l'Académie Royale de Médecine, fondateur d'un hôpital, 
l'Institut Berkendael, place Brugmann, et dont l'épouse 

née Picard descend des Héger. Il a un rôle de premier 
plan lors de la première guerre mondiale et emploie 
comme infi rmière Edith Cavell dans son hôpital. A. 
Depage, Ambulance de l'Océan. La Panne, Paris, 1917 
; H. Depage, La vie d'Antoine Depage, Bruxelles, 1956 
; Notice sur Antoine Depage, in Biographie nationale, 
Bruxelles, 1969, col.171-180.

25 Edith Cavell (1865-1915), infi rmière britannique, 
membre du Secret Intelligence Service Britannique, dont 
le rôle héroïque de martyr de la Résistance a suscité une 
foule de publications et de commémorations diverses.

26 R. Ryder, Edith Cavell, London, 1975, pp.125, 140-
141, 168; D. Souhami, Edith Cavell, London, 2010, 
p. 241. Janice L. Decker, écrivain, évoque aussi cette 
collaboration dans son roman Take the War, paru en 
2010 chez Lulu.com, pp. 45-132 (www.janiceldecker.
com/locales.html).

27 Georges Hostelet (1875-1960), sociologue, 
mathématicien, philosophe, conférencier, collaborateur 
d'Ernest Solvay. A également été arrêté par les 
Allemands et lourdement condamné à une peine 
d'emprisonnement.

28 La Gazette de Charleroi, 16 septembre 1919, 28 
novembre 1922, 7, 8 février 1932.

29 Max Suetens (1891-1955), directeur général du 
Commerce au Ministère des Affaires étrangères, proche 
de Paul-Henri Spaak et collaborateur de Jean-Charles 
Snoy et d'Oppuers, conférencier, écrivain notamment 
d'un important ouvrage sur l'Histoire de la politique 
commerciale de la Belgique depuis 1830 jusqu'à nos 
jours (préface de Paul-Henri Spaak), 1955, etc. Voir 
e.a. A.S. Milward, The European rescue of the Nation-
State, London, 2000, p. 57 ; S. Schirmann, Robert 
Schuman et les Pères de l'Europe, Bruxelles, 2008, 
p. 192 ; G. Duchenne, Esquisses d'une Europe nouvelle. 
L'Européisme dans la Belgique de l'entre-deux-guerres 
(1919-1939), Bruxelles, 2008, p. 602 ; R. Hannecart, 
Le dernier carré. Les charbonniers belges, libres 
entrepreneurs face à la Ceca (1950-1959), Bruxelles, 
2010, p. 95 ; R. Delcorde, Les diplomates belges, Wavre, 
2010, p.66. 

30 L'Indépendance belge, 9 février (fi ançailles), 1, 6 
août (avec photo des mariés) 1936.
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Notre article précédent, consacré au vitrail 
de l’immeuble sis 185 avenue Coghen et à 

son probable auteur, Raphaël Evaldre, a suscité 
plusieurs réactions, remarques et précisions de la 
part de nos lecteurs.
Nous voudrions particulièrement mettre en 
exergue les précisions apportées par Benoît 
Schoonbroodt, auteur cité dans notre précédent 
article et qui est le meilleur connaisseur de la vie 
et de l’œuvre de Raphaël Evaldre.
En voici de très larges extraits :
Je vous rejoins tout à fait quant à se distancier de l’opinion 

de JM Gdalewitch quant à l’attribution des vitraux du 

185 Coghen : il me paraît également tout à fait évident 

qu’ils ne peuvent être que de Evaldre lui-même, et ce 

pour plusieurs autres raisons, non évoquées dans votre 

article : il serait tout à fait faux et trompeur de croire 

qu’Evaldre n’a réalisé que des vitraux dans le style Art 

Nouveau. Aucun des artistes de l’art nouveau ne s’est 

consacré exclusivement à l’art nouveau : tous sont partis 

d’autre chose avant son apparition et tous ont fait autre 

chose après ! et même pendant la période de gloire de l’art 

nouveau, au reste éphémère, ils ont accepté bien d’autres 

commandes dans bien d’autres styles. N’oublions jamais 

que l’art nouveau était un phénomène très marginal, 

qui ne pouvait en aucun cas faire vivre les artistes à 

plein temps et leur permettre de nourrir leur famille ! 

- en ce qui concerne Evaldre, le vitrail de la gare du 

Luxembourg est déjà un témoignage tangible qu’il ne 

s’est pas limité à l’art nouveau, mais il en existe bien 

d’autres. Vous pouvez également découvrir dans mon livre 

que vous avez, page 67, un gros plan sur un des vitraux 

de l’hôtel provincial d’Hasselt, série impressionnante 

de vitraux exécutés par Evaldre d’après des cartons de 

Privat Livemont : si le médaillon central présente des 

visages féminins sacrifi ant à la mode de l’art nouveau et 

au symbolisme, tout le reste du décorum, soit 95% de ces 

vitraux, sont recouverts de rinceaux néo-renaissance et de 

grotesques ! 

- il me paraîtrait très étonnant qu’Evaldre ait pu habiter 

une maison aussi particulière, où il avait installé son 

propre atelier, en ne créant pas lui-même les vitraux de 

son habitation personnelle, c’est même très peu probable 

qu’il en ait été autrement. Un point important qui ne 

fi gure pas dans votre article est qu’Evaldre était également 

fournisseur de vitraux pour le Palais de Monaco ; il faisait 

d’ailleurs régulièrement insérer des publicités de son atelier 

avec cette référence au dos de certains numéros de la revue 

«L’Émulation».

Nous remercions vivement Benoît Schoonbroodt 
pour cette importante remise en perspective.

Pour sa part, Cécile Dulière, ancienne 
conservatrice du Musée Horta et qui a publié les 
archives de Victor Horta, nous a écrit : Je pense, 

comme vous, qu’il est diffi cile d’imaginer que les vitraux 

n’ont pas été conçus par Evaldre mais évidemment en 

1929 la vogue de l’Art Déco a changé bien des choses.

En consultant l’index des «mémoires» d’Horta, je suis 

étonnée qu’il ne mentionne jamais le nom d’Evaldre, 

pas plus que celui de Godchoul pour les mosaïques. Les 

«agendas» de ces années cruciales devraient fournir plus 

d’indications (archives Solvay et musée Horta). Il y a 

encore des choses à éclaircir.

L’immeuble sis au 
185, avenue Coghen

Étude architecturale

Marcel Erken
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Plusieurs membres du cercle nous ont également 
fait part de leur réactions, toutes fort intéressantes, 
mais la place nous manque pour les évoquer ici. 
Elles montrent en tout cas que les lecteurs ont 
partagé notre intérêt et notre enthousiasme pour 
ce magnifi que vitrail.
Nous les remercions pour leurs commentaires.

***

Nous nous intéresserons cette fois à l’architecture 
du bâtiment, tout en formulant deux regrets 
d’importance. Tout d’abord, nous avons dû 
nous contenter de simples photos argentiques 
des plans originaux. Ces photos, conservées aux 
Archives de l’Architecture Moderne à Ixelles, 
sont forcément de moins bonne qualité que les 
documents originaux. En outre, elles nous privent 
des informations fournies par la couleur sur les 
plans d’origine, notamment celles relatives aux 
matériaux utilisés. Par ailleurs, nous regrettons de 
n’avoir pu pénétrer dans le bâtiment. En effet, 

le propriétaire que nous avions rencontré par 
hasard en novembre n’a pu être contacté pour 
une visite.

1. Étude visuelle de l’immeuble

Au point de vue style, le bâtiment se rattache à 
l’Art Déco. 
À notre connaissance, il n’est cependant cité dans 
aucun ouvrage consacré à cette tendance. Le seul 
ouvrage où nous en ayons trouvé trace est le Guide 

de l’architecture des années 1925 à Bruxelles, publié par 
les AAM Éditions (1). 

La façade avant

Cet immeuble nous séduit d’emblée par son 
élégance et par la cohérence de sa façade : il 
se positionne dans l’avenue Coghen, tel une 
sculpture ou un bel objet.
La maison compte un seul étage sous toit plat, 
avec verrière zénithale vers la façade avant. 
Le deuxième étage, prévu dans les plans, n’a 
jamais été construit. Situé fort en retrait, il n’aurait 
probablement pas été visible depuis la rue.
La façade, relativement étroite puisque sa largeur 
fait 6,40 m, a visiblement été conçue pour mettre 
en valeur le vitrail du premier étage. Elle est en 
maçonnerie revêtue d’un enduit blanc-crème. 
Seules deux étroites surfaces en briques viennent 
se placer de part et d’autre, en retrait de cette 
avancée. Ces surfaces en briques montent jusqu’au 
niveau des linteaux du premier. Les descentes 
d’eau y sont fi xées.

Rez-de-chaussée

Il comporte trois travées d’égale largeur, creusées 
de trois ressauts au niveau des ouvertures : la porte 
d’entrée à droite et les deux fenêtres, avec châssis 
à guillotine, donnant sur la salle à manger.
Les appuis sous les deux fenêtres sont de forme 
trapézoïdale et reposent chacun sur une base 
trapézoïdale qui à leur partie inférieure rejoint les 
ressauts par l’intermédiaire de sortes d’écoinçons 
triangulaires. 
Le tout repose sur une sorte de bandeau plat 
sur lequel est inscrite, à gauche, la signature de 
l’architecte « D. RENIER ARCH 1929 ». 

La façade avant vue de côté. La verrière 

s’encastre dans la maçonnerie.
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Cette partie est revêtue, comme la majeure 
partie de la façade d’un enduit blanc crème ; elle 
descend jusqu’au soubassement de pierre bleue. 
Ce dernier est percé de soupiraux, encadrés d’une 
ornementation de semi-colonnettes engagées 
séparées de méplats.
L’accès à la porte d’entrée se fait par un escalier 
de pierre bleue de quatre marches, de largeurs 
décroissantes, chacune encadrée d’une sorte de 
caisson rectangulaire.
Le jardinet usuel est remplacé par une cour dallée. 
Les plans de l’architecte montrent la présence 
d’une cave en souterrain sous cette cour.
Côté avenue, la cour est fermée de ferronneries 
très simples s’appuyant sur des pilastres en 
briques.
La grille ouvrable permettant l’accès vers la porte 
d’entrée était d’une largeur inhabituelle, équivalant 
à sept dalles du pavement de la cour. Ceci 

correspond à la largeur de la marche inférieure de 
l’escalier menant à l’entrée. Cette porte grillagée 
a été enlevée mais existe peut-être encore. Elle 
était de style Art Déco à en juger d’après le dessin 
fi gurant sur les plans. Les attaches encore visibles 
portent des traces de couleur vert d’eau qui 
semblent bien d’origine. C’est la couleur qui a été 
utilisée pour toutes les ferronneries, y compris 
celles de la façade arrière.

Premier étage

Il est constitué d’une avancée ou bow-window 
montant jusqu’à la corniche et reposant sur un 
encorbellement. 
Par son élégance et sa courbe gracieuse, cet 
encorbellement évoque l’Art nouveau. Toutefois, 
l’ornementation dentelée qui orne sa partie 
supérieure le rattache à l’Art Déco.
Cette avancée donne sur un atelier d’artiste 

Le bâti, dimensions respectives de l’immeuble et du garage (détail des plans).
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éclairé par une verrière zénithale. Elle est percée 
sur presque toute sa surface à front de rue, d’un 
fenestrage orné du très beau vitrail étudié dans 
notre article précédent. 
La forme générale de ce fenestrage dessine 
grosso-modo la lettre T : c’est-à-dire qu’il descend 
plus bas dans sa partie centrale. Les appuis de 
fenêtre sont inclinés de manière à évacuer l’eau 
de pluie. Cette disposition est adoptée au centre 
du fenestrage sous la partie fi xe du châssis et sous 
les ouvrants latéraux.

La corniche, vue en plan, est trapézoïdale et, avec 
beaucoup de raffi nement, cette forme est reprise 
en creux au-dessus du fenestrage du premier 
étage, à l’emplacement réservé habituellement à 
une frise. 
La partie inférieure de la corniche, à l’endroit 

qui touche la façade, est décorée de modillons 
dentelés. Le larmier est droit, la cimaise comporte 
quatre fi ns ressauts.
À ses deux extrémités, la corniche s’encastre dans 
des consoles profi lées en cavet. Malheureusement 
cet élément porteur à tendance à se désolidariser 
du mur.
La verrière zénithale comporte dix dalles de 
verre armé, posée (suivant l’indication fournie 
par les plans) sur armature métallique. Elle est à 
double pans, d’inclinaisons différentes : le pan est 

plus accentué du côté de l’avenue Coghen, 
qu’elle longe suivant un axe Nord-Sud. 
La verrière n’occupe pas toute la largeur 
de la façade mais vient s’encastrer dans de 
maçonneries triangulaires, revêtues d’un 
enduit blanc crème. Le triangle de la façade 
avant est saillant et repose sur les consoles 
situées à chaque extrémité de la corniche, 
jouant ainsi le rôle d’amortissement.

La façade arrière (vers le square 

Coghen)

Nous avons profi té de l’hiver et de l’absence 
de végétation pour prendre quelques 
photos de la façade arrière, visible depuis 
le Square Coghen.
Celle-ci n’a pas l’élégance de la façade 
avant : il y a largement été fait usage de 
béton armé pour soutenir la terrasse et 
le bow-window et l’architecte n’a pas 
cherché à cacher cette utilisation quelque 
peu intempestive. À noter toutefois que la 
façade arrière aurait certainement gagné en 
légèreté (en élan) si le second étage et le 
recouvrement en ardoises du bow-window 
avaient été construits comme le prévoyaient 
les plans.
L’impression de massivité est renforcée 
par la peinture gris clair qui a été adoptée 

pour l’ensemble des constructions donnant sur le 
square Coghen : façade arrière, garage et pilastres. 
D’après ce que nous pouvons en juger d’après le 
garage, la couleur est d’origine.
Étant donné que cette partie rattrape la différence 
de niveau entre l’avenue Coghen et le square du 

La façade avant avec sa cour et les pilastres 

de la grille d’accès.
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Le rez-de-chaussée.

Détail du rez-de-chaussée : les appuis de fenêtres et le soubassement.
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même nom, les parties indiquées en souterrains sur 
les plans débouchent de plain-pied sur le jardin 
tandis que le rez-de-chaussée des plans apparaît ici rez-de-chaussée des plans apparaît ici rez-de-chaussée

comme un premier étage.
Les fenêtres de la cuisine et de la laverie donnent 
sur le jardin mais semblent quelque peu coincées 
sous les piliers de béton armé (deux piliers 
verticaux et une poutre horizontale) soutenant la 
terrasse située à l’arrière de ce qui, sur les plans, 
est indiqué en rez-de-chaussée.
La terrasse permet d’accéder au jardin via un 
escalier métallique à trois volées.
Le rez-de-chaussée (vu du Square, le premier 
étage) est percé de trois ouvertures : deux fenêtres 
et une porte au centre.
Le premier étage (vu du Square, le second) 
présente dans sa partie droite pour qui regarde 
la façade, une avancée ou bow-window reposant 
sur deux encorbellements de béton, assez peu 

élégants qui rejoignent une poutre de béton 
légèrement trapézoïdale. 
Les volets sont baissés pour la plupart des 
fenêtres ; ceux qui sont levés laissent apparaître des 
vitraux, le plus souvent rectangulaires, dépourvus 
d’ornementation. Les fenêtres des deux niveaux 
inférieurs sont grillagées. Le fenestrage situé à 
gauche dans l’étage supérieur est à trois travées, 
celle du centre est occupée par une porte donnant 
sur un balconnet.

Garage et jardin

Garage et jardin doivent être étudiés 
conjointement.
En effet, la partie arrière du jardin comporte, 
au-dessus du garage, quatre piliers de section 
cruciforme. 
Il est probable, mais nous n’avons pu vérifi er ce 
point, que la distance qui les sépare délimite une 

La corniche trapézoïdale. Le trapèze de la corniche est repris en creux à l’emplacement de la frise.
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surface identique à celle du toit du garage, peut-
être dallée pour former une petite cour.
Les deux piliers situés du côté de la façade, ont 
une hauteur que nous estimons à 2,50 m. 
Les deux piliers situés vers le square Coghen, 
s’intègrent à la maçonnerie enserrant la porte 
de garage. Ils descendent de part et d’autre de la 
porte jusqu’à un soubassement en pierre bleue.
Nous estimons leur hauteur totale, depuis le 
trottoir, à 5 m.
Le mur du côté du square compte également 
trois piliers de moindre hauteur : deux de part et 
d’autre de la porte du garage et du petit muret et 
du garde-corps le surmontant. Le troisième pilier 
intégré à la maçonnerie vient se placer à l’extrême 
droite de l’ensemble donnant vers le square. 
Il délimite, avec le pilier à droite de la porte de 
garage, un muret, dont la largeur 
équivaut à celle de l’escalier menant 
du jardin vers le garage. 
Un petit oculus en forme de 
losange dans la maçonnerie de 
briques permet de regarder depuis 
ou vers l’escalier d’accès au jardin.
Assez curieusement, aucun accès 
piétonnier direct vers le square n’a 
été prévu. 
On peut s’interroger sur la 
destination de tous ces piliers. 
Peut-être les quatre hauts piliers 
du jardin devaient-t-ils servir à 
supporter une pergola ou une 
treille protégeant du soleil. Peut-
être aussi ont-ils été construits en 
vue d’une construction future, par 
exemple un atelier. Ce ne serait pas 
étonnant au vu de leur massivité, 
diffi cilement justifi able pour 
supporter une simple pergola.

2. Étude des documents

Nous avons cherché à consulter 
les plans au Service de l’urbanisme 
de la commune d’Uccle mais ceux-
ci ne fi gurent plus au dossier, ni à 

l’ancien numéro de police (le 159), ni au numéro 
actuel.
Le dossier conservé à l’Administration 
communale d’Uccle est très mince. La farde ou 
chemise cartonnée qui le contient comporte un 
inventaire : une autorisation, une demande, une 
feuille de calcul, trois plans.
Au verso de la couverture cartonnée est collé un 
petit dessin, schéma d’implantation de l’immeuble 
et du garage.
Ce dessin nous donne la situation des parcelles 
occupées en 1929. 
On peut ainsi constater que la parcelle située à 
gauche de l’immeuble, assez étroite, était non 
bâtie et qu’il en était de même pour la parcelle 
située à droite, beaucoup plus large (sa largeur 
équivalait à trois parcelles de l’avenue).

La façade arrière, vue de côté.
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Selon toute vraisemblance, les futurs 
propriétaires ont eu la possibilité de choisir 
la parcelle et de déterminer sa largeur.
Le document accordant l’autorisation, daté 
du 8 février 1929, précisait que la demande 
avait pour objet : « déconstruire (sic) une 
maison et un garage avenue Coghen ».
Si l’administration communale d’Uccle 
ne possède plus les plans, nous avons 
trouvé aux Archives de l’Architecture 
Moderne, rue de l’ Ermitage à Ixelles, deux 
photos argentiques des plans déposés à la 
commune : un document pour l’élévation et 
un document pour les plans proprement 
dits. Ces documents concernent la seule 
partie construite au niveau de l’avenue 
Coghen. 
On peut raisonnablement supposer 
que le 3ème plan, disparu, portait sur les 
constructions donnant sur le Square 
Coghen, à savoir le garage et les piliers de 
maçonneries décrits plus haut.
                
Schéma d’implantation

La partie élévation des plans comporte un 
schéma d’implantation de la parcelle et du 
bâti.
La parcelle forme un trapèze rectangle 
donnant à l’arrière sur le square Coghen.
Sa largeur vers l’avenue Coghen est de 
6,40 m. En longueur, le plus petit côté du 
trapèze mesure 36,05 m, ce qui inclut, vers l’avant, 
la cour pavée de 5 m de long surmontant les caves 
à charbon et, vers l’arrière, le petit côté du garage 
donnant vers le square Coghen (sa dimension est 
peu lisible).
L’immeuble bâti en surface (à l’exclusion des 
souterrains) fait 16,78 m de long.

Plans

Les deux photos argentiques conservées aux 
AAM, nous fournissent, l’une l’élévation : façades 
avant et arrière, et coupe longitudinale, l’autre, les 
plans du souterrain, du rez-de-chaussée et des 1er

et 2ème étages.

Les plans sont dressés à l’échelle 2 %. Ils étaient 
rehaussés de couleurs et fort précis.
Sauf  pour ce qui concerne le second étage qui 
n’a pas été réalisé, ils paraissent conformes aux 
travaux effectivement réalisés, ce qui, à l’époque, 
n’était pas toujours le cas. 

Les souterrains

Ils forment un quadrilatère de 16,78 m (bâti en 
surface) + 5 m (caves à charbon) = 21,78 m.
Les murs latéraux ont approximativement une 
épaisseur double de celle des murs des étages.
Cinq murs (en ce y compris le mur fermant les caves 
à charbon) viennent se placer perpendiculairement 
à ces murs latéraux. 
On est surpris par l’importance des souterrains, 

La façade arrière, vue d’en bas : le bow-window, l’escalier 

métallique, l’escalier d’accès au garage 

et l’un des pilastres en maçonnerie.
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qui comprennent les caves, mais aussi des pièces 
de séjour ou de travail, comme la cuisine et la 
laverie. 
Cette importance s’explique sans doute par la 
nécessité de rattraper la forte différence de niveau 
entre l’avenue Coghen et le Square Coghen.
La mauvaise qualité du terrain a, par ailleurs, 
entraîné la réalisation de sept faux puits. Les 
plans précisent d’ailleurs : « toutes les fondations 
seront établies sur bon sol ».
L’importance des souterrains tient aussi au fait 
que leur partie arrière est occupée par la laverie (à 
gauche) et surtout la cuisine (à droite).

Vers l’avant, sous l’emplacement occupé 
habituellement par un jardinet mais ici par une 
cour dallée sur du béton armée, le souterrain 
comporte deux caves à charbon : l’une pour le 

charbon destiné à la cuisine, l’autre plus grande, 
pour le charbon de chauffage.
Entre ces deux caves et le reste du souterrain, 
on constate une différence de niveau à peu près 
équivalente aux quatre marches de la porte d’entrée 
du rez-de-chaussée. Cette différence permet 
l’aération de l’immeuble par deux ouvertures 
pratiquées dans le soubassement. 
Le souterrain est occupé par divers locaux : 
dégagements, un aéra, chambre de déconnexion 
(?) ventilée (le document est peu lisible), la 
chaufferie (à g.), un local à provisions (à dr.), 2 
caves, l’escalier (à g.), un hall (à dr.), un monte-

plats, une laverie-douche (?), un évier ( à g.), un 
WC, un hall, une cuisine (à dr.).
L’implantation de la cuisine en souterrain ne 
nous surprend pas. Nous avons rencontré cette 

Le garage et le mur vers le square Coghen. Remarquez les grands et petits pilastres.
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disposition dans la Maison Autrique de Victor 
Horta, où elle est implantée en façade, dans ce 
qui était appelé, à l’époque, une cuisine cave.
Ici, elle donne vers le jardin à l’arrière. Comme dans 
la Maison Autrique, un monte-plats vers le rez-de-
chaussée et sans doute le premier étage remédiait 
aux inconvénients de cette implantation.
On notera la présence de trois cheminées dans la 
cuisine dont une pour la ventilation de la hotte.
Les pièces arrière recevaient la lumière du jour 
par diverses ouvertures. Le dessin en élévation 
montre dans la partie gauche (pour qui regarde 
la façade arrière) : une fenêtre à trois ouvrants, 
ensuite, plus à droite, une porte et enfi n, sous 
l’escalier métallique donnant accès à la terrasse 
du rez, une fenêtre aérant le WC. 
Tous ces éléments sont situés en retrait, sous 
la terrasse clôturant le rez-de-chaussée. La 
profondeur de cette terrasse est de 1,50 m d’après 
la cote notée sur le plan du rez-de-chaussée.
Les angles trapézoïdaux de la poutre de béton 
soutenant la terrasse, tels que fi gurés sur le plan en 
élévation, ont été remplacés, lors de la réalisation, 
par une structure à angle droit.

Rez-de-chaussée

La disposition des pièces est assez traditionnelle, 

de même que leurs dimensions.
À ce propos signalons une remarque intéressante 
formulée par P. Burniat, dans un article sur la 
maison bruxelloise du XIXème s. (2). 
L’auteur fait observer que les solives 
perpendiculaires aux murs porteurs (les murs 
de façade) avaient, pour des raison de facilité et 
d’économie, une dimension standardisée de 4,50 
à 6 m maximum.
Peut-être la standardisation évoquée par P. 
Burniat expliquerait-elle, en partie du moins, 
la disposition traditionnelle des trois pièces en 
enfi lade caractéristique des maisons bruxelloises 
des XIXe et début XXe siècles. 
Or, dans le cas présent les planchers sont en béton 
et la disposition et les dimensions traditionnelles 
ne se justifi ent plus : l’architecte aurait pu ouvrir 
l’espace comme ce fut le cas dans d’autres 
immeubles réalisés à l’époque dans le quartier.
Si notre lecture du document « élévation » est 
correcte, la hauteur des pièces du rez est de 
3,23 m ; celle des portes ou baies de 2,25 m.
La salle à manger est située à gauche, elle possède 
une cheminée (conduits) sur le mur mitoyen.
La partie droite est occupée par un vestibule.
L’architecte a résolu le problème de la partie 
centrale sombre en enserrant dans cette partie du 

bâtiment plusieurs dégagements et 
débarras ainsi que la cage d’escalier. 
Elle est éclairée par un lanterneau 
sur le toit plat formant un petit 
puits de lumière. 
La cage d’escalier est décentrée vers 
la gauche et comporte trois volées à 
angle droit.
À son niveau, mais à droite vient un 
hall avec armoires de part et d’autre 
de la cheminée.
Un accès au monte-plats précède la 
pièce arrière.
Celle-ci est dénommée « studio », 
ce qui ne nous dit pas grand-chose 
sur sa véritable destination. Elle est 
carrée et de belles dimensions. Sa 
position donnant sur le jardin et la 
vue vers le square Coghen, via une 

Milieu de la toiture : les lanterneaux sous bulles de plexiglas 

actuelles et le petit accès à la toiture.
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terrasse, en font une pièce agréable, plutôt un 
séjour ou un salon : l’immeuble ne comporte pas 
d’autre pièce portant le nom de salon sauf  si l’on 
considère que l’atelier du premier étage pouvait 
jouer ce rôle. 

Premier étage

La pièce située à l’avant porte la mention 
« atelier ». 
Ses dimensions sont importantes : le plan porte les 
cotes 6,05 m comme profondeur et 6,08 m comme 
largeur, ce qui en fait une pièce pratiquement 
carrée. Quant à sa hauteur, elle serait de 3,40 m, 
si nous lisons bien les dimensions fi gurant sur la 
partie élévation des plans.
Cette pièce très lumineuse et agréable pouvait 
aussi servir de salle d’exposition et de réception.
Une baie cintrée en anse de panier la met en 
communication, vers la droite, avec une pièce 
carrée dont la destination n’est pas indiquée sur 
les plans mais qui servait peut-être simplement 
d’extension de l’atelier. Un indice en ce sens : 
cette pièce est, elle aussi, éclairée par une verrière 
zénithale.
La partie située à gauche de cette pièce est occupée 
par la cage d’escalier et par un palier.
La partie arrière de l’étage est occupée : 
- à gauche, par un dégagement permettant l’accès 

au monte-plats, un WC, une salle de bain 
et toilette avec fenêtre ;

- à droite, par la chambre à coucher avec dégagement 
permettant l’accès à une terrasse asphaltée 
qui n’a pas été construite.

On signalera la présence, sur les plans, de 
cheminées dans le mur mitoyen de gauche pour 
l’atelier et sur le mitoyen de droite pour la pièce 
carrée contiguë à l’atelier et pour la chambre à 
coucher.
Comme on peut voir, tout était prévu pour le 
confort et l’agrément des occupants.

Deuxième étage (non réalisé)

L’étage prévu était situé en retrait, derrière la 
grande verrière éclairant l’atelier d’artiste.
On peut s’interroger sur la raison pour laquelle il 
ne fut pas construit. 

Peut-être s’agissait-il dès le départ d’une option 
en variante. Peut-être également un surcoût ou 
des retards liés à des travaux imprévus (nous 
pensons aux nombreux faux-puits qui ont dû être 
creusés afi n de s’appuyer sur un terrain stable) 
ont-ils empêché sa réalisation, au moins dans 
l’immédiat.
Quoi qu’il en soit, cet étage aurait été occupé :
- pour la partie vers l’avenue par l’arrivée de 

l’escalier et un couloir (à gauche) et par un 
grenier (à droite) ces deux divisions étant 
éclairées chacune par un lanterneau ;

- pour la partie médiane : par un dégagement  
 et un petit espace pouvant accueillir un  
 WC ;
- pour la partie arrière : par une chambre de 

bonne (à gauche) et une chambre d’ami 
avec cheminée (à droite).

Vers l’avenue Coghen, les baies prévues (nous ne 
sommes pas parvenus à distinguer s’il s’agissait 
de fenêtres ou de portes) donnaient vers une 
terrasse en ciment volcanique.
Le toit plat, tel qu’il a été réalisé, comporte 
plusieurs verrières : celle de l’avant éclairant 
l’atelier d’artiste et deux verrières vers le milieu 
du toit éclairant la cage d’escalier ainsi que la 
pièce carrée située derrière l’atelier d’artiste (si 
le deuxième étage avait été construit, elle aurait 
éclairé un grenier). La partie extérieure de ces 
deux verrières arrières était en panneaux de verre 
armé qui ont été remplacées par des bulles de 
plexiglas. Une petite verrière de largeur d’homme, 
actuellement sous bulle de plexiglas, permet 
d’accéder au toit.

LÉGENDES DES ILLUSTRATIONS DES PAGES 

SUIVANTES :

page 24 : Les plans de l’architecte (détail) : 

les souterrains et le rez-de-chaussée.

page 25 : Les plans de l’architecte (détail) : 

les premier et deuxième étages.

page 26 : Les plans de l’architecte (détail) : 

élévation.
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3. Daniel Renier, quelques données 

biographiques

Nous avons fait état dans notre article précédent 
de la diffi culté à rassembler des informations 
sur Daniel Renier, dont le nom n’apparaît dans 
aucune revue spécialisées comme l’Émulation ou Émulation ou Émulation

Bâtir.Bâtir.Bâtir

Nous avons pu néanmoins glaner quelques 
données biographiques auprès des administrations 
communales d’Audenarde, de Forest et d’Uccle 
ainsi que sur le site internet geneanet.
Nous transcrivons ici les informations fournies 
par l’administration communale d’Uccle :

RENIER Daniel, Georges, Cyrille, ENIER Daniel, Georges, Cyrille, ENIER
Honoré.                                  
 Né à Audenarde, le 26.05.1884.
Inscrit à Uccle le 21.08.19 venant 
de Forest – Avenue Albert, 123 à 
l’adresse suivante : rue Edith Cavell, 
90.Marié à Ixelles le 12.04. 1913 
avec DAVREUX, Jeanne, Caroline.                
Décédé à Uccle le 16.05.1951.
L’administration communale 
d’Audenarde nous a fait parvenir 
copie de l’acte de naissance, qui nous 
apprend que son père, RENIER, 
Cyrillus, Emilius, était instituteur à 
l’École moyenne de l’État (onderwijzer 
ter middelbare School van de Staat). 
Sa mère, Cardinael Felicia était sans 
profession.
L’administration communale de 
Forest nous a fait savoir que Daniel 
Renier et son épouse venaient de 
La Hulpe et ont habité au 3, rue 
du Zodiaque, puis au 123 de la rue 
Albert.
À tout hasard, nous avons consulté les 
rubriques nécrologiques publiées les 
22 et 23 mai 1951 dans les quotidiens 
La Libre Belgique et Le Soir. Leurs 
textes font part (nous transcrivons) 
du décès de Monsieur Daniel Renier 

Architecte survenu inopinément à Uccle, le 

16 mai 1951, dans sa 67
e

16 mai 1951, dans sa 67
e

16 mai 1951, dans sa 67  année, muni des secours de la 
e
 année, muni des secours de la 

e

religion. La cérémonie religieuse et l’inhumation dans le 

caveau de famille au cimetière d’Uccle, ont eu lieu dans 

l’intimité.

Le faire-part fait donc état de sa qualité 
d’architecte, mais sans autre indication qui 
pourrait nous renseigner sur l’école où il a fait ses 
études ni sur son appartenance à une association 
professionnelle comme la Société centrale 
d’Architecture de Belgique (3). Aucune mention 
n’y est faite d’une qualité d’ancien combattant 
ou de prisonnier de guerre (nous nous étions 
interrogés sur la situation de l’architecte durant 
la première guerre). Il ne nous apporte aucun 
renseignement sur sa famille.

Les plans de l’architecte (élévation) : détail de la façade arrière.
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Le site geneanet (Belgique) comportant beaucoup 
d’indications au nom de Renier, mais aucune au 
nom de l’architecte, nous avons fait une rapide 
recherche au nom de son épouse Davreux, 
Jeanne. 
Nous avons ainsi appris que le couple avait eu 
trois fi ls : Jean, Joël et Yves. Pour l’instant, nous 
ne sommes pas parvenus à reconstituer des liens 
familiaux plus récents, qui nous auraient permis 
de recueillir des documents sur l’architecte et 
surtout sa photo.
Pour ce qui est de ses études, on ne trouve 
aucune trace de lui dans les écoles d’architecture 
de Bruxelles (ni à Saint Luc, ni à l’Académie des 
Beaux-arts). Il aurait pu étudier à l’école Saint 
Luc de Tournai, mais les archives de l’école ont 
disparu dans le bombardement de 1940.
Reste la possibilité des écoles d’architecture de 

Gand (Saint Luc ou une école de l’État), que 
nous devons encore interroger.
En ce qui concerne la durée de sa carrière, 
elle débuterait, au vu des édifi ces actuellement 
répertoriés sur le site irismonument, en 1910 (le 
très bel immeuble sis au 164, rue Frans Merjay 
à Ixelles), pour s’achever en 1939 (les deux 
immeubles à appartement situés aux 119a et a et a

121-123, rue de Roodebeek à Schaerbeek).

Quelques réalisations de Daniel Renier

L’architecte a-t-il construit sa propre 
habitation ?
En l’état de nos recherches, Daniel Renier a 
habité successivement La Hulpe, Forest et 
Uccle.
Nous n’avons pas encore identifi é son domicile 
à La Hulpe.
Les deux domiciles forestois de l’architecte, aux 
nos 3 de la rue du Zodiaque et 123 de l’avenue 
Albert, existent toujours, mais ne portent pas 
sa signature.
Quant à l’habitation de la rue Edith Cavell, 
qu’il a occupé la majeure partie de sa vie, il est 
fort possible qu’elle puisse lui être attribuée. 

Malheureusement, elle a été détruite pour faire 
place à un complexe d’appartements et de 
garages.
Autres réalisations : le site de l’inventaire 
du patrimoine architectural de la Région de 
Bruxelles Capitale www.irismonument.be permet 
d’effectuer une recherche par style, architecte, 
artisan...
Une recherche à travers les textes fournit sept 
biens repris à l’inventaire au nom de Daniel 
Renier. Le no 185, avenue Coghen n’y fi gure pas, 
ce qui en soi n’est pas étonnant puisque toutes 
les communes - dont Uccle - ne sont pas encore 
consultables en ligne.
À chaque immeuble répertorié correspond une 
photo et une notice succincte, accompagnée 
d’une brève description du style. Les immeubles 
de Renier y sont souvent défi nis comme étant « de 
style éclectique teinté d’Art nouveau, éclectique 
tardif, d’inspiration Art Déco et cottage, Art 
Déco teinté de Beaux-Arts ».

Une des premières réalisations de Daniel Renier : 

l’immeuble de la rue F. Merjay, 164, à Ixelles, conçu 

en 1910 pour l’entrepreneur Henri Pelseneer.
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Ceci montre la diversité des styles dans lesquels 
il a œuvré.
Néanmoins, sa création de l’avenue Coghen nous 
apparaît d’emblée comme sa plus belle réussite.
Peut-être cette réussite est-elle due à une 
étroite collaboration entre l’architecte et le 
commanditaire, Raphaël Evaldre.

Bibliographie succincte

Ouvrages sur l’architecture :
BURNIAT, P. « Architecture et construction, le 
type de la maison urbaine bruxelloise », Bruxelles 

Patrimoine, 3 et 4, septembre 2012, pp.38-56.

CRUNELLE, M., Vocabulaire d’ architecture, la maison, 
Atelier Crunch, Bruxelles 1995.
CRUNELLE, M., Vocabulaire des façades bruxelloises, 
Atelier Crunch, Bruxelles 1998.

Région de Bruxelles-Capitale, inventaire du 
patrimoine architectural. Le site est consultable 
sur :
www.irismonument.be

Ouvrages sur l’Art Déco :

BRAUMAN, A., et al., Guide de l’architecture des années 

25 à Bruxelles, Archives d’Architecture Moderne, 
Bruxelles 1988.
DUBOIS, C., Bruxelles Art Déco, Promenades au cœur 

de la ville, Éditions Racine, Bruxelles 2014.
PUTTEMANS, P., Art Déco et Modernisme en Belgique, 
Husson, Bruxelles, 2006.

Informations sur Daniel Renier :
À la découverte de l’histoire d’Ixelles, 11, Berkendael 

(2). Commune d’Ixelles. Cette brochure peut être 
consultée sur :www.elsene.irisnet.be/site/downloads/

publications/histoire11-2.pdfpublications/histoire11-2.pdfpublications/histoire11-2.pd

Notes

(1) BRAUMAN, A., et al., (op.cit.). L’immeuble est 
mentionné, sous le n° 44, dans le plan et dépliant 
fi gurant en annexe.

(2) BURNIAT, P., (op. c.), p. 47.
(3) Françoise Blomme, la petite fi lle de l’architecte Adrien 

Blomme, nous confi rme que Daniel Renier n’était 
pas membre de la SCAB.

Crédits photographiques

Toutes les photographies sont de l’auteur, à 
l’exception des illustrations suivantes :

L’implantation dans le parcellaire de l’avenue et 
du square Coghen : Archives de la Commune 
d’Uccle.

Plans de l’immeuble. Les clichés argentiques des 
documents originaux proviennent des Archives 
de l’Architecture Moderne et ont été numérisés 
par Anne Lauwers, bibliothécaire et archiviste. 
Nous la remercions vivement pour son aide et 
ses conseils.

Immeubles avenue de Roodebeek, 119a et a et a

121-123, à Schaerbeek provenant du site de 
l’Inventaire du Patrimoine architectural bruxellois 
irismonument.

Probablement les dernières réalisations de 

l’architecte : les deux immeubles à appartements 

aux 119a et 121-123, avenue de Roodebeek à 

Schaerbeek.
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La consécration de la première 
église paroissiale Saint-Job (1836)

Addenda
Éric de Crayencour

Portrait de l’abbé Jean-Baptiste Van Bulck, 

premier curé de Saint-Job.

L’abbé Van Bulck à l’époque où il était curé-doyen 

d’Heist-op-den-Berg, vers 1880.

Cliché emprunté au site Kempenserfgoed. 
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Photo de la cloche (1838) au complet.

Vue d’ensemble avec, au milieu, la Vierge à l’Enfant. Inscription avec le 

millésime et le début de la mention A. L. Van Aerschodt. 

Photo prise en 1943. Photothèque IRPA, cliché n° E 001842.
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Photo détaillée de la cloche (1838). 

Vue rapprochée du haut de l’instrument, avec la fi n de l’inscription et le millésime. 

Photo prise en 1943. Photothèque IRPA, cliché n° E 001843.
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BEVRIJDING VAN UKKEL

3 september 1944 is een belangrijke dag voor de 
Ukkelse bevolking geweest. Vroeg in de morgen 
hoorde men ver kanongebulder en het lawaai van 
tientallen vliegtuigen van onze bondgenoten. Als 
ratten vluchtten de Duitsers weg, de enen per 
vrachtwagen, de anderen met paard en kar, nog 
anderen per fi ets of  te voet. Hun wapens hielden 
zij schietklaar. Allen sloegen de richting van de 
Brugmannlaan in, naar het Vanderkinderenplein 
en dan rechts naar de Vanderkinderestraat en zo 
verder naar Leuven. De roemloze aftocht van 
een verslagen leger ! Hier en daar wapperde reeds 
onze driekleur en stilaan kwamen de tongen los. 
Het opwindend nieuws dat de Canadese tanks in 
aantocht waren, vervulde de bevolking met hoop 
en zelfvertrouwen. En in de namiddag gebeurde 
het. De eerste tanks rolden uit Alsemberg 
aan ; een grote menigte verdrong zich aan het 
kruispunt van de café de Globe. Toen de voorste 
tank aan het kruispunt van de Brugmannlaan 
inreed, naderde uit de richting van de Stallestraat, 
een Duitse vrachtwagen bezet met vluchtende 
Duitsers en voorzien van een mitrailleuse. Deze 
wagen werd door onbekenden beschoten waarop 
de Duitsers onmiddelijk het vuur openden. De 
bestuurder van de eerste tank werd gedood alsook 
enkele burgers ; verschillende personen liepen 
zware verwondingen op. De mensen wierpen zich 
in aller ijl op de grond of  vluchtten als mussen. 
De politie stonde de slachtoffers bij en voerde 
ze naar verschillende hospitalen. Ondertussen 
volgden de ene tank op de andere ; de burgers 
bestormden hun bevrijders met cadeautjes als 
blijk van erkentelijkheid. De gevels werden met 
vlaggen versierd. Ontmaskerde kollaborateurs 

werden naar de politiekommissariaten geleid, 
verhoord en opgesloten. Arrestaties hielden de 
politie weken lang bezig.

Ukkel herademde maar zou nog zevenmaal het 
slachtoffer van moordende vliegende bommen 
worden.

De spanning heeft tot 8 mei 1945 geduurd.

AAANHOUDING VAN EEN SS-
OBERSTURMFUHRER

4 september 1944 was de eerste dag na de 
bevrijding in Ukkel.

Ik had de vorige nacht dienst gedaan, allerlei 
karweien opgeknapt en ging om 8 uur ’s morgens 
naar huis. Afgemat door de spannende 
gebeurtenissen legde ik mij te rusten. Om 
8.30 uur werd ik door buren opgebeld die mij 
zeiden dat een Duitse opperoffi cier in de X-
straat verscholen zat. Niemand durfde het aan de 
man uit zijn schuilplaats te halen. Ik trok mijn 
dienstkleding aan, en weg was ik. Ter plaatse 
bevond zich een opgehitste menigte die de SS-
man allerlei verwensingen toestuurde zonder dat 
iemand het aandurfde binnen te gaan. Iedereen 
wist te vertellen dat leden van de SS-formatie 
nooit hun wapens vrijwillig neerlegden. Ik 
nam dus de vereiste voorzorgen en laadde een 
Mausergeweer met vijf  patronen. Ik trok het huis 
binnen en ontdekte in de tuin achter een paar 
struiken de bibberende SS-man die zich zonder 
verzet overgaf. Hij was blijkbaar overstuur door 
de onverwachte gebeurtenissen.

Toen ik met de gevangene op straat verscheen, 
werd ik overhoop gelopen door de woedende 

Ik Dien, Zei de Politieman (22)

Fritz Franz Couturier (1914 - 1996)
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menigte die de man trachtte te lynchen. Met de 
grootste moeite van de wereld heb ik hem naar 
het politiebureau kunnen brengen.

EEN BRIGADIER ZONDER VAAR NOCH 
VREES

Agenten geven vaak blijk van moed en 
zelfopoffering ; Achiel V.H. was er een treffend 
voorbeeld van. Terwijl de bevrijding van Ukkel 
zich voltrok, was het enkele hier en daar verscholen 
fanatieke Duitse soldaten gelukt zich te groeperen 
om in een laatste poging de gealliëerde troepen 
weerstand te bieden.

Gezegd wordt dat de Duitser schrikkelijk 
huishouden wanneer zij groepsgewijze optreden. 
Op 7 september 1944, meen ik, hadden SS-ers zich 
in een grot in het Ter Kamerenbos verscholen. Zij 
waren van kop tot teen gewapend. Dit schrikte 
brigadier Achiel niet af. Hij zou er op zijn eentje 
op los gaan. Gewapend – als men het zo noemen 
mag – met een revolvertje (kaliber 6.35 mm en 
zonder magazijn) waarvan hij de trekker niet kon 
overhalen daar zijn vingers te dik waren, stapte hij 
in uniform op de zeven Duitsers af  en met veel 
gebaren en geroep ontnam hij ze hun wapens : 
revolvers, handgranaten, en ander oorlogstuig. 
Hij stelde de gevangenen ter beschikking van de 
militaire overheden.

Achiel vond dit alles gewone kost.

Voor zijn kranige houding, één tegen zeven, werd 
hij bij dagorder vermeld.

(Wordt vervolgd.)
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In memoriam 

Nous avons le regret de vous faire part du décès 
de M. Pierre Olivier, un des membres les plus 
fi dèles et les plus actifs de notre Cercle. Il est 
décédé le 23 mars 2015 alors qu’il allait atteindre 
l’âge de 82 ans.

M. Olivier (membre depuis 1974) nous a beaucoup 
aidés lors des expositions et autres activités 
organisée par notre Cercle. Il a aussi écrit dans 
notre revue. Enfi n, il faisait partie des participants 
les plus réguliers à nos visites et promenades et ce 
jusqu’à tout récemment.

A son épouse et à sa fi lle, toutes deux aussi 
souvent présentes à nos activités, nous adressons 
nos condoléances les plus émues. 

Visite guidée de l’exposition « Trésors 

d’architecture » (29 mars 2015) 

Le CIVA, Archives de l’Architecture moderne 
(rue de l’Ermitage 55 à Ixelles), a, sous le titre de 
« Trésors d’architecture», organisé une superbe 
exposition sur la période architecturale s’étendant 
de l’Art nouveau à l’Expo 58. 

La référence aux « Trésors » se justifi e parce 
que l’exposition rassemblait les plus beaux 
témoignages que le Centre possède sur la 
création architecturale au XXe siècle. Celui-ci s’est 
vu récemment confi er les abondantes archives 
de la société Blaton (active depuis le milieu du 
XIXe siècle) dont les plus précieux documents 
enrichissaient cette exposition. On y trouvait 
notamment des plans de Victor Horta que l’on 
croyait perdus.

Le visiteur pouvait ainsi admirer des dessins et 
projets des principaux architectes belges du 
XXe siècle. Il y trouvait aussi d’intéressantes 
pièces de mobilier, des fragments d’architecture 
(provenant notamment de la Maison de Peuple de 

Bruxelles, œuvre d’Horta) ou d’impressionnantes 
maquettes (comme celle de la Flèche du Génie 
civil, construite pour l’Expo 58). Tout aussi 
spectaculairement, l’exposition se terminait par 
la reconstitution de cuisines d’avant-garde des 
années 1950 (Cubex et le Corbusier) et auxquelles 
nos cuisines d’aujourd’hui doivent beaucoup.

Il est encore important de noter qu’au cours 
de cette riche exposition, notre commune était 
régulièrement mentionnée, par la présentation de 
nombreux immeuble construits sur son territoire 
ou par l’évocation d’architectes ayant vécu plus 
ou moins longtemps à Uccle.

C’est ce que n’a pas manqué de rappeler notre 
guide, Albert Dewalque, qui nous a aussi fait 
mieux comprendre et admirer l’œuvre de nos 
grands architectes.

Nous n’étions malheureusement qu’une petite 
dizaine pour profi ter de cette passionnante 
visite.

Nous avons reçu

Un de nos membres, Marc De Brouwer, a réagi 
à l’article sur la fermette Demunter paru dans 
notre précédent numéro, en nous envoyant 
deux photos du site prises par son père en 1970. 
Celles-ci complètent ainsi notre petit reportage 
photographique sur l’évolution de l’ancien hameau 
du Verrewinkel (avec la fermette et l’ancien café 
« Au repos »).

V I E  D U  C E R C L E
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Cimetière du Dieweg 

Le parking du cimetière du Dieweg fait 
actuellement l’objet d’un réaménagement 
complet. Les travaux ont commencé le samedi 
7 mars 2015 avec l’abattage des anciens tilleuls. 
Le projet prévoit sur toute la largeur du cimetière 
une succession de trois emplacements de parking 
revêtus de pavés et séparés par des terre-pleins 
dans lesquels seront plantés de nouveaux tilleuls. 
La commune d’Uccle est le maître d’ouvrage de 
ce chantier qui a été confi é à la fi rme Eurovia 
Vinci, de Bruxelles (Anderlecht). 

Eglise du Précieux Sang

Comme signalé dans notre numéro précédent, 
l’église du Précieux Sang, rue du Coq, est menacée 
par un lotissement. Une pétition a été lancée. Par 
ailleurs une demande de classement est en cours,  
à l’initiative de Xavier Retailleau, président du 
comité de quartier Oxy 15. Notre Cercle s’est 
joint à cette demande et agira pour soutenir la 
procédure.

Eglise du Homborch

Ce dimanche 8 mars 2015, l’église Saint-Joseph, 
parvis Chantecler (au Homborch), fermée depuis 
plusieurs années, a été solennellement rouverte 
au culte en présence du bourgmestre d’Uccle et 
de l’archevêque de Malines-Bruxelles. 

Ancien Institut Pasteur 

La dernière Lettre aux habitants (n° 83, mars 2015) Lettre aux habitants (n° 83, mars 2015) Lettre aux habitants

de l’ACQU (Association des Comités de Quartier 
Ucclois) comprend un important article sur le 
site de l’ancien Institut Pasteur (rue Engeland 
642), menacé par le départ de l’Institut de Santé 
Publique qui en occupe actuellement les locaux 
et qui déménagera prochainement à Anderlecht 

(Erasme). L’article contient des propositions pour 
préserver l’intérêt écologique de ce terrain de 24 
hectares qui fait partie de l’ensemble plus vaste 
du plateau Engeland. Rappelons que ce superbe 
coin d’Uccle a fait l’objet d’une série d’articles 
parus dans notre revue (n°220 à 225) sous le 
nom de « Le vallon de Tetteken Elst à Uccle-
Verrewinkel » et dus à notre actuel vice-président 
Louis Vannieuwenborgh. Il en existe aussi un tiré 
à part paru en 2009.  

Square du Lion  

Le projet court de baptiser de ce nom le petit 
parc situé à l’angle de la chaussée de Saint-Job et 
de l’avenue de la Chênaie. Le lion n’est autre que 
la sculpture du lion couché provenant de l’ancien 
domaine du Coudenborre (chaussée de Saint-Job 
479) et déplacé à cet endroit, en 1988, à l’initiative 
de notre Cercle. Ce projet est défendu par le 
nouveau comité de quartier, intitulé « Le Coteau 
du Dieweg », qui s’attache à la zone centrale du 
versant nord de la vallée du Geleytsbeek, dite 
aussi de Saint-Job (entre le Dieweg, la rue Basse, 
la chaussée de Saint-Job et la rue Papenkasteel).    

Cfr la dernière Lettre aux habitants (n° 83, mars Lettre aux habitants (n° 83, mars Lettre aux habitants

2015) de l’ACQU (Association des Comités de 
Quartier Ucclois).

Une maison de Dewin menacée

Une villa conçue par l’architecture Jean-Baptiste 
Dewin est actuellement menacée par un projet de 
lotissement. Cette maison (ainsi que son parc) est 
située à Forest, rue Meyerbeer 33, à côté de la rue 
de la Mutualité.

Pour la préservation du site, une pétition a été 
lancée à l’initiative du Comité de quartier Meunier, 
à Forest. Pour plus d’informations, consultez le 
site : www.notrehistoire.be.

N O U V E L L E S  B R È V E S
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M. Paul Martens, ancien administrateur 
M. Michel Maziers, ancien administrateur et vice-président 
M, Jacques Lorthiois, administrateur et ancien vice-président  
M. Henry de Pinchart de Liroux, ancien administrateur 
Mme Monique Van Tichelen, ancien administrateur 
M. Jacques-Robert Boschloos, ancien administrateur 
M. Jean-Pierre De Waegeneer, ancien administrateur et trésorier 
M. Raf Meurisse, ancien administrateur
M. Jean Lhoir, ancien éditeur d’Ucclensia

Ouvrages édités par le Cercle 

Les ouvrages ci-après restent disponibles et peuvent être obtenus au siège de notre cercle :

Monuments, sites et curiosités d’Uccle - 3e éd. (2001)      6 euros

Histoire d’Uccle, une commune au fi l du temps         4 euros

Les châteaux de Carloo                                                        5 euros

Le Kinsendael, son histoire, sa fl ore, sa faune                     2 euros

La chapelle de Notre-Dame de Stalle                                  2 euros

Le Papenkasteel à Uccle                                                    2 euros 

Catalogue de l’exposition sur la seigneurie de Carloo
 (français + néerlandais)      2 euros

Catalogue de l’exposition sur Uccle en cartes et plans
 (français + néerlandais)     2 euros

Le vallon du Tetteken Elst     5 euros

Editeur responsable : Patrick Ameeuw, rue du Repos, 79, 1180 Bruxelles.




